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Chaque village de notre pays à une histoire qui lui est particulière.  

Dans la succession des « Petits Morinois » nous avons évoqué le château de Mondétour puis 
la Chapelle de Vimont. Ce numéro va vous parler de la plus vieille demeure de notre village et 
plus spécialement de son constructeur. 

Ce manoir, visible de la départementale 
D12, est situé au hameau de la Pommeraye. 
Il existe une carte postale ancienne ima-
geant cette « Grande Ferme » et le fameux 
« Flohic » nous le décrit sommairement.

Cette bâtisse typique est construite dans 
l’idée du seizième siècle en brique rouge avec 
quelques remaniements visibles. Il a fallu plus 
de trois ans pour construire cette demeure digne 
d’un haut personnage militaire de l’époque.  

Nous sommes en 1562, un certain Nico-
las Maze, capitaine pour «  le roy en ville de 
Pont de l’Arche » commence la construc-
tion du manoir. Nous n’avons pas d’in-
formations sur la construction en elle-
même, mais en revanche beaucoup de 
documents nous parlent de Nicolas Maze. 

A cette époque les POS et les PLU ainsi 
que les divers permis n’existaient pas, ils ne 
viendront que plusieurs siècles après…. ! 
 

Dans un premier temps, son acte de naissance 
a été retrouvé ainsi que ses actes de mariage 
et de décès. Ils sont accessibles sur internet. 

Nicolas, issue d’une famille de sept en-
fants, est né le 15 décembre 1551 à Lon-
guerue, s’est marié le 15 septembre 1574 
à la Pommeraye et décède le premier no-
vembre 1592, à la Pommeraye âgé de 41 ans. 

Son épouse,Jeanne Hevieux lui donnera 
cinq enfants dont : 
Jacques, Nicolas (1581 – La Pommeraye)  
Charles (1587 – La Pommeraye) 
Richard (1591 – Saint Laurent – Rouen)
Marie - puinée (1593 – La Pommeraye – 
Son père est décédé 5 mois plus tôt) 
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Voici que cet homme, disons d’extrême droite, 
va voir un de ses fils : Richard, devenir prêtre 
et ce dernier exercera son ministère à la Pom-
meraye. Ce prêtre  restera en poste au-delà de 
la vente du domaine suite à de longues tran-
sactions inscrites dans les registres de  l’église 
de la Pommeraye.

De nombreux documents font état des ser-
vices de Nicolas en pleine guerre de religion. 
Catholiques et huguenots sont très actifs sur 
notre territoire et plus particulièrement dans 
le pays de Caux. Le document le plus complet 
nous vient de l’histoire de Pont de l’Arche où 
le capitaine Maze était en poste (1562), puis 
dans l’histoire du parlement de Rouen et en-
core dans l’histoire de « l’église cathédrale 
de Rouen » ou il est fait état des exploits de 
ce capitaine. L’épisode le plus commenté est 
celui de la porte saint Hilaire à Rouen où il 
fut blessé au bras d’un coup de feu. Il trouve-
ra son salut en fuyant vers Darnetal. Il était 
venu à Rouen « sur ordre du  roy » pour le-
ver des troupes. Les troupes royales (30.000 
hommes) assiègent Rouen de mi-septembre 
à fin octobre 1562, Rouen étant devenue ma-
joritairement huguenote. 
 
Continuons l’histoire de ce domaine. Suite à 
l’observation de la généalogie de cette famille 
Maze, on retrouve des noms qui évoquent 
notre blason. Effectivement, les familles Hal-
leur  puis Puchot vien-dront se greffer à cette 
famille Maze. Ainsi, le domaine sera vendu à 
un certain Puchot des Alleurs en 1599 suite 
à des enregistrements dans les registres de la 

paroisse de la Pommeraye (ces documents 
sont accessibles sur l’internet).
Nicolas, sieur des Alleurs Puchot, sgr des Al-
leurs, était un haut fonctionnaire à la cour 
des aides de Rouen. C’est ainsi que nous re-
trouvons une partie de son blason sur l’em-
blème de notre commune : l’aigle bicéphale. 
Nicolas Puchot était également un riche pro-
priétaire terrien.
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Voici donc un petit bout de l’histoire de cette demeure et de son bâtisseur. Ce 
manoir changera souvent de propriétaire. Aujourd’hui il n’est plus occupé à temps 
complet, les volets sont souvent fermés, mais il existe une grande activité agricole 
autour de cette bâtisse remarquable dans notre paysage. 




